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Les méfaits du bruit à travers Les méfaits du bruit à travers 
les âgesles âges

Les bébés aux soins néonataux: une 
expérience multi-sensorielle
Aperçu du paysage sonore des enfants
Les adolescents en quête de sensations 
auditives extrêmes
Les adultes en danger dans leur milieu de 
travail
Le loisir des uns; le calvaire des autres

Les soins intensifs néonataux: Les soins intensifs néonataux: 
une expérience une expérience multimulti--sensoriellesensorielle



Niveaux de différentes Niveaux de différentes 
sources de bruitsources de bruit

Avertisseurs sonores

Pompe intraveineuse 68 dBA (60-71)
Moniteur cardiaque 66 dBA (56-69)
Pompe à gavage 65 dBA (59-70)
Lampe thermale 64 dBA (62-67)
Saturation d’oxygène 63 dBA (56-66)

NiveauxNiveaux de de différentesdifférentes
sources de bruitsources de bruit

Productions humaines:

Rire 73 dBA (56-80)
Pleurs de bébés 69 dBA (58-74)  15%
Toux 69 dBA (62-73)
Conversation 64 dBA (52-69)  38%



NiveauxNiveaux de de différentesdifférentes
sources de bruitsources de bruit

Reliés aux objets

Barreaux d’un berceau 75 dBA (71-77)
Claquement de porte 71 dBA (58-76)
Objet échappé 70 dBA  (53-73)
Roulement de berceau 69 dBA  (52-75)
Radio 69 dBA  (68-70)
Ventilateur 48 dBA

Méfaits du bruitMéfaits du bruit--
Soins intensifs néonatauxSoins intensifs néonataux

Changements significatifs des réponses 
comportementales et physiologiques; 

Apnée, bradycardie;

Hypoxémie, hémorragie intraventriculaire, 
sensibilité réduite aux stimulations auditives;

Déficits de l’attention, hyperexcitabilité et 
difficultés de langage



Recommandations de l’OMSRecommandations de l’OMS

Afin de conserver un environnement propice au 
sommeil pour les adultes:

Niveau crête de bruit:   45 dBA
Niveau de bruit ambiant continu équivalent:  30 dBA

Qu’en est-il pour les nouveaux-nés et les personnes 
vulnérables?
Importance non négligeable des événements isolés:

Claquement de porte, distributeur de papier, 
sonnerie de téléphone, etc.

Remise en question d’un descripteur basé seulement 
sur le niveau continu équivalent 
(L Aeq, T)

Aperçu du  paysage sonore Aperçu du  paysage sonore 
des enfantsdes enfants



Les enfants et les «Les enfants et les « jouetsjouets » » 
sonoressonores

1983: première étude québécoise sur les jouets 
1990: l’Association des Consommateurs du Québec 
commande une étude financée par Consommation et 
Corporation Canada;
Réglementation canadienne:

«sont interdits les jouets… qui émettent un bruit dont 
le niveau dépasse 100 décibels lorsqu’on le mesure à 
la distance qu’il y aurait ordinairement entre le produit 
et l’oreille de l’enfant qui l’utilise. »

75-85% des jouets sonores ne rencontreraient pas cette limite
Jouets de nature explosive:  réglementés par la loi sur 
les explosifs



Les enfants et les «Les enfants et les « jouetsjouets » » 
sonoressonores

En 1991, la revue « JOUETS » de Protégez-vous 
commence à identifier les jouets jugés trop 
bruyants par les utilisateurs.
Au cours des années 1990, aucun changement 
dans la réglementation.
On s’intéresse pourtant à la sécurité des jouets et 
leurs effets sur la santé (intoxication due au 
plomb, suffocation, blessures, coupures).
Vingt ans après la première étude québécoise, 
formation d’une Coalition canadienne contre les 
jouets bruyants  (Octobre 2004).

Terrain de jeu d’un milieu de Terrain de jeu d’un milieu de 
garde aux abords d’une garde aux abords d’une 

autoroute?autoroute?



Terrain de jeu d’un milieu de Terrain de jeu d’un milieu de 
garde aux abords d’une garde aux abords d’une 

autoroute?autoroute?
Une garderie implantée le long d’une 
autoroute obtient, en 2004,  un 
permis de construction pour procéder 
à un agrandissement de ses 
installations.

Responsabilité des différents paliers 
de gouvernement?

Emplacement de la garderieEmplacement de la garderie



Climat sonore extérieur de Climat sonore extérieur de 
la garderiela garderie

Inquiétudes face aux Inquiétudes face aux 
méfaits du bruit chez lesméfaits du bruit chez les

enfants enfants 
Atteinte auditive permanente et irréversible  (ex. 
pistolet à amorces);
Interférence avec la communication;
Effets sur le sommeil:

Éveils, réveils, fragmentation du sommeil
Pouvant mener à:  désordres cognitivo-
comportementaux, désordres affectifs, fatigue, 
changements des fonctions autonomes, déficits 
d’attention, hyperactivité.

Gêne;
Stress;
Difficultés d’attention et de lecture.



Les adolescents en quête de Les adolescents en quête de 
sensations auditives sensations auditives 

extrêmesextrêmes

Les adolescents en quête Les adolescents en quête 
de sensations auditives de sensations auditives 

extrêmesextrêmes

Au cours des années ’80, les baladeurs 
étaient pointés du doigt.
On s’inquiète de plus en plus de l’audition 
des jeunes adultes (Borchgrevink, 2003);

12.5% des enfants américains âgés de 6 à 19 
ans affichent une encoche due au bruit; 
Jusqu’à 2/3 des gens qui fréquentent les 
discothèques rapporteraient des acouphènes



Le 21Le 21ee siècle, synonyme siècle, synonyme 
d’expériences extrêmesd’expériences extrêmes

Cerwin Vega:  "Shake the living - Wake the dead"



Le Droit, Juin 2003



Jusqu’où sontJusqu’où sont--ils prêts à ils prêts à 
aller?aller?

Perforations tympaniques;
Pertes auditives permanentes;
Acouphènes
Bruits intenses de basses fréquences:  effet sur le 
système respiratoire, difficulté à « penser »! 
(Congrès de Rotterdam, 2003)

Porterions-nous plus d’attention à cette réalité 
si elle résultait en des blessures visibles 
graves?

Rôle du gouvernement:
Légiférer ou ignorer?

Les adultes en danger dans Les adultes en danger dans 
leur milieu de travailleur milieu de travail



La surdité professionnelleLa surdité professionnelle

Surdité professionnelle:  7.5% des lésions professionnelles acceptées et 
indemnisées par la CSST en 2001

Selon ISO 1999, 
À  85 dBA/8 h pendant 40 ans, le risque s’accroît de 8%
À 90 dBA/8h pendant 40 ans, le risque s’accroît de 25%

Coûts attribués à la surdité professionnelle en 2001, au Québec:
> 10 millions de dollars

Secteurs les plus à risque:
Mines et carrières, 1ère transformation des métaux, foresterie et scieries, 
industries du papier, produits minéraux et non –métalliques

Secteurs moins connus:  armée, service de police, industrie de la 
musique

Le bruit:  seul responsable?Le bruit:  seul responsable?

Co-facteurs:
Métaux lourds  (ex. plomb, arsenic, mercure);
Solvants  (ex. toluène, xylène, styrène);
Monoxyde de carbone;
Vibrations;
Bruits impulsionnels

Il n’est pas suffisant de simplement mesurer le bruit 
quand l’environnement contient d’autres agents 
stresseurs cochléaires  (Congrès de Rotterdam, 2003)



Une simple perte de Une simple perte de 
sensibilité auditive?sensibilité auditive?

Perte auditive temporaire vécue au quotidien;
Perte permanente qui s’installe insidieusement;
Difficultés de compréhension dans le bruit;
Acouphènes;
Effets sur la performance;
Impacts sociaux:  stéréotype, isolement, 
dépression;
Maladies cardiovasculaires;
Crainte pour sa sécurité.

Exposition combinée au bruit et Exposition combinée au bruit et 
aux vibrations:  effet sur les aux vibrations:  effet sur les 

performances cognitivesperformances cognitives

Étude de Ljungberg et al., 2004
Résultats:  pas de changement significatif 
du temps de réaction (tâche de mémoire) 
en fonction de l’exposition 
environnementale ou du niveau sonore
TOUTEFOIS, les participants ont coté 
l’exposition combinée comme étant plus 
gênante et plus difficile que les autres 
conditions.



Exposition combinée au bruit et Exposition combinée au bruit et 
aux vibrations:  effet sur les aux vibrations:  effet sur les 

performances cognitivesperformances cognitives

CONCLUSION:  les mesures de performance 
(ex. temps de réaction) ne sont pas suffisantes 
pour étudier les effets combinés.  Il est possible 
que la performance soit davantage dépendante 
de la gêne que du niveau physique du stimulus, 
et que les individus trouvent les tâches plus 
difficiles et qu’ils doivent fournir un effort accru
pour maintenir le même niveau de performance.

Risque de maladies Risque de maladies 
cardiovasculaires?cardiovasculaires?

Davis et al. 2003
(Congrès de Rotterdam)



Niveau maximal de bruitNiveau maximal de bruit

Le niveau maximal de bruit pourrait être 
plus important pour déterminer le risque 
associé à la pression sanguine que les 
niveaux de bruit moyens- problématique à 
explorer dans les futures études  (Congrès 
de Rotterdam, 2003)

Travailler en sécurité dans Travailler en sécurité dans 
le bruit?le bruit?



Prévention au travail, Printemps 2004

Travailler en sécurité dans Travailler en sécurité dans 
le bruit?le bruit?

Au Québec, de 1993 à 2003: 25 accidents 
mortels impliquant des équipements en 
manœuvre de recul.*

Coûts directs et indirects associés à de 
tels accidents:  près de 1 million de 
dollars dans certains cas

*Source:  CSST/banque ISST/rapports d’enquête
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Tâches de communication Tâches de communication 
et sécuritéet sécurité

Les tâches de communication essentielles sont-
elles compromises dans le bruit?

OUI, pour plusieurs emplois jugés à risque pour la 
sécurité. Par exemple, les policiers, les pompiers 
et les ingénieurs de locomotive.

Par ailleurs, ces emplois sont aussi jugés à risque 
pour l’audition.

Depuis des décennies, on exige des capacités 
auditives « normales », mesurées essentiellement 
à l’aide d’un audiogramme (mesure de la 
sensibilité auditive dans le silence), au moment de 
l’embauche.  

Par la suite, l’audition se dégrade à cause de 
l’environnement de travail bruyant et on s’inquiète 
alors de savoir si ces individus présentent un 
danger pour les autres.

Critères d’embauche Critères d’embauche vs vs 
maintien des capacités auditivesmaintien des capacités auditives



Critères d’embauche Critères d’embauche 

Comment peut-on exiger une audition normale quand, 
dans bien des cas, les niveaux de bruit sont si élevés que 
même un auditeur normal ne peut performer de façon 
sécuritaire?

Les critères d’embauche doivent être établis sur des 
capacités auditives requises par le poste de travail (ex. 
perception de la parole dans le bruit) et mesurées à l’aide 
d’outils valides et fiables.  

Dans ce contexte, l’audiogramme n’est plus considéré un 
outil valide par le Tribunal canadien des droits de la 
personne.  

Le loisir des uns; Le loisir des uns; 
le calvaire des autresle calvaire des autres



L’abominable moto des neiges*L’abominable moto des neiges*

Coalition pour la protection de l’environnement du 
Parc linéaire Le Petit-Train-du-Nord (environ 600 
familles):

novembre 2000: recours collectif contre les clubs de 
motoneiges, la MROC des Laurentides, des compagnies 
d’assurance et le Procureur général du Québec afin que 
cesse le passage des motoneiges

Cause entendue durant plus de 30 jours l’été dernier 
par la Cour supérieure du Québec;
Estimé des coûts du procès: 

Plus de 1 million pour la partie défenderesse
Près de 200 000 $ pour les demandeurs

*Titre inspiré de l’article de Daniel Chrétien, Québec Science, Déc. 2000-Jan. 2001

Des citoyens au désespoirDes citoyens au désespoir
« La tension autant physique que psychologique créée 
par le problème est devenue insupportable »
« Ma patience est vraiment rendue à bout. »
« … notre vie est devenue un calvaire avec l’arrivée de 
l’hiver. »
« Je me fais réveiller toutes les nuits et à plusieurs 
reprises. »
« C’est un festival de scies à chaîne . »
« Ce bruit nous envahit presque 24 heures sur 24. »
« …certains jours, on doit élever le volume du poste de 
télévision afin de comprendre l’émission en cours, idem 
pour le téléphone… »
« Ce bruit est incessant et pénible, impossible de se 
concentrer pour lire, etc. »



Niveau de bruit mesuré à l’intérieur et Niveau de bruit mesuré à l’intérieur et 
à l’extérieur d’une résidence située à à l’extérieur d’une résidence située à 
environ 15 mètres de la piste de environ 15 mètres de la piste de 
motoneigesmotoneiges

LLAeqAeq vs Lvs LAmaxAmax

44 à 6021 à 35Différence
Max-min

112817LA95

31 à 4172 à 88 38 à 52LAmax

356833LAeq global

Différence
ext-int.
(dBA)

Mesure 
extérieure

(dBA)

Mesure 
intérieure 

(dBA)



Nombre de passages de Nombre de passages de 
motoneigesmotoneiges

Samedi:  moyenne de 66 motoneiges/heure
Dimanche:  moyenne de 42 motoneiges/heure
Nombre minimal:  0/heure
Nombre maximal:  165/heure
Nombre la nuit:  entre 0 et 84

Critères utilisés par les experts Critères utilisés par les experts 
de la défensede la défense

Comité consultatif fédéral-provincial de l’hygiène du 
milieu et du travail (Santé et Bien-être social Canada,1989)

Limites extérieures:
Leq 7h-23h = 55 dBA
Leq 23h-7h = 50 dBA

Limites intérieures:
Leq 23h-7h = 40 dBA (chambre à coucher)

Cette approche dilue énormément les événements 
isolés tels que les passages de motoneiges (Norme ISO 
1996, 2003) 

Il est souhaitable que les limites proposées par Santé 
Canada soient révisées à la lumière des nouvelles 
connaissances



Méfaits du bruit sur le sommeilMéfaits du bruit sur le sommeil

Troubles du sommeil:
Souvent considérés comme la plus sérieuse 
conséquence du bruit environnemental
Le sommeil représente un besoin humain 
essentiel pour maintenir une bonne santé, une 
bonne qualité de vie et bien performer durant la 
journée.
Nécessité de poursuivre les études

Méfaits du bruit sur le sommeilMéfaits du bruit sur le sommeil

Indicateurs:
Latence du sommeil
Nombre et durée des éveils nocturnes
La durée totale de sommeil
Modifications dans le nombre et les rythmes propres aux 
stages particuliers du sommeil, tels les stages 3 et 4
Mouvements rapides des yeux et modifications des 
fonctions autonomes (battements cardiaques, pression 
sanguine, vasoconstriction et respiration)
Perturbations répétées du sommeil durant la nuit 
pendant une semaine ou un mois.



Modèle proposé pour l’étude des Modèle proposé pour l’étude des 
effets sur le sommeileffets sur le sommeil

L’insomnie primaire est considérée par un groupe 
d’experts (comité technique de l’OMS, janvier 
2004) comme un modèle acceptable à privilégier;
Critères pour définir l’insomnie:

Au moins trois réveils par nuit avec difficulté à se 
rendormir;
Au moins 2 fois par semaine, durant au moins 1 mois

Sensibilité entre les individus:  emphase non 
seulement sur le niveau du bruit, mais aussi sur la 
valeur informative du bruit (cognitive et 
émotionnelle)



Gêne due au bruitGêne due au bruit

Multifactorielle
Caractéristiques acoustiques du bruit;
Peur associée avec la source sonore;
Sensibilité individuelle;
Capacité à contrôler le bruit;
Importance de l’activité économique en cause.

Quelques conclusions Quelques conclusions –– Comités Comités 
techniques de l’OMS (2004)techniques de l’OMS (2004)

Il y a un lien causal entre:
Santé-Gêne importante-Morbidité accrue 

(systèmes cardiovasculaire, respiratoire et 
musculosquelettique ainsi que dépression)
Effets cardiovasculaires documentés:

LAeq,24h supérieurs à 65-70 dB;
Même si le risque relatif est bas, il ne faut pas le sous-estimer 
compte tenu du nombre élevé de personnes exposées;
Sous-représentation des groupes vulnérables.

Les autorités locales devraient considérer des zones 
silencieuses dans la planification des voisinages.  Avoir un 
endroit pour « fuir » le bruit peut être très important pour 
réduire le stress quotidien relié à l’exposition au bruit.



CONCLUSIONCONCLUSION
Le bruit est omniprésent dans l’environnement 
québecois;
Le bruit a des effets sur la santé et la sécurité;
Tous les groupes d’âge sont affectés;
Les groupes vulnérables (ex. enfants, personnes 
âgées) sont sous-représentés dans les études et 
méritent davantage d’attention;
Remise en question du niveau de bruit équivalent 
pour certains effets (ex. sommeil);
Rôle et volonté politique à revoir;
Nécessité de revoir les lignes directrices de Santé 
Canada qui datent de plus de 15 ans.
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